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À Paris, le 17 janvier 2016 
Dimanche des Noces de Cana 
et fête de saint Antoine le Grand 
 
 
 

De l’évêque Germain 
aux clercs et aux fidèles 

de l’Église Catholique Orthodoxe de France 
 
 
 Au quarantième jour de Noël, en 1936, Monseigneur Irénée Winnaert (1), notre 
cofondateur avec Monseigneur Jean de Saint-Denis, recevait les fidèles et les clercs de sa 
communauté dans l’Église orthodoxe. Ceux-ci confessèrent la foi et leur pasteur les agrégea à 
l’Église avec la bénédiction de Monseigneur Eleuthère de Vilno, exarque du patriarche de 
Moscou. 
 
 Cet événement marquait concrètement la renaissance de l’Église Orthodoxe 
Occidentale. 
 
 Au onzième jour de novembre 1964, fête de saint Martin, l’apôtre des Gaules, le saint 
Archevêque Jean de Shanghaï et de San Francisco sacrait évêque l’archiprêtre Eugraph 
Kovalevsky, notre autre cofondateur. Il lui fut donné le patronage de saint Jean de Cronstadt. 
Eugraph Kovalevsky devint ainsi le premier évêque de l’Église Catholique Orthodoxe de 
France, cette Église étant le premier rameau de l’Église Orthodoxe Occidentale ressuscitée et 
ainsi nommée par le Métropolite Serge de Moscou, locum tenens du trône patriarcal à cette 
époque et devenu patriarche avant son décès en 1947. 
 
 L’évêque Jean de Saint-Denis naquit au ciel le 30 janvier 1970. 
 
 Au onzième jour de juin 1972, trois évêques du synode de l’Église de Roumanie – 
Nicolas du Banat, Théophile de Paris et Antoine de Tirgoviste – sacrèrent évêque le vicaire 
général de l’Église Catholique Orthodoxe de France, le prêtre Gilles Bertrand-Hardy. Il fut 
ainsi, et il est toujours, le deuxième évêque de cette Église. 
 
 Depuis un peu plus de quarante années – quarante étant toujours un temps d’épreuve et 
de préparation à l’expérience des mystères divins, expérience personnelle ou collective – 
l’Église Catholique Orthodoxe de France dut s’appliquer, avec un seul évêque, à demander 
qu’il lui soit adjoint un ou plusieurs autres évêques, comme à demander simultanément 
d’entrer en communion avec toute Église orthodoxe qui pourrait et voudrait l’aider dans sa 
renaissance. 
  



 L’Esprit Saint de Dieu, qui communique aux Églises, comme à tout être humain, la 
grâce nécessaire à son mouvement et à sa vie, permet qu’en cette année 2016, aux dates des 
30 et 31 janvier, le père Jean-Louis Guillaud, soit sacré et devienne ainsi le troisième évêque 
(deuxième actuel) de l’Église Catholique Orthodoxe de France. 
 
 En rendant grâce à la sollicitude divine en ce temps des Épiphanies, je vous annonce 
cette grande nouvelle d’un nouveau sacre. 
 
 Je vous invite tous, clercs et fidèles, aux offices correspondants, à savoir :  
 
 le samedi 30 janvier – jour de la mémoire des trois saints docteurs de l’Église d’Orient, 

« Saint Basile le Grand, saint Jean Chrysostome, saint Grégoire de Nazianze, » et 
quarante-sixième anniversaire de la naissance au ciel du bienheureux évêque Jean (2) - 
aux vêpres de 19 heures à la cathédrale Saint-Irénée à Paris. Après l’office liturgique le 
candidat est annoncé à l’Église et appelé à l’examen de sa foi par les consécrateurs, 

et 
 le dimanche 31 janvier – dimanche de la Sexagésime et de la parabole du Semeur - à la 

divine liturgie du sacre qui sera célébrée selon le rite de saint Germain (10 heures 30). 
 
 Comme vous vous en souvenez, je l’espère, nous avons confirmé, selon la tradition 
ancienne de nos pères (3), l’élection à l’épiscopat du père Jean-Louis lors de notre Assemblée 
générale d’Église, le dimanche 22 novembre 2015 (fête de l’Entrée de la Vierge Marie au 
Temple). 
 
 Il plait ainsi au Saint-Esprit et à nous de promouvoir, dans les circonstances 
contemporaines, la vérité et la légitimité de l’Église Catholique Orthodoxe de France (4) qui 
tient sa naissance des familiers du Christ – saintes Marthe et Marie-Madeleine, et saint Lazare 
– au premier siècle, du saint évêque de Lyon, Irénée, au deuxième siècle, et de la longue 
cohorte des confesseurs de la foi orthodoxe qui les ont accompagnés, suivis et vénérés jusqu’à 
nos jours. 
      

En bénissant la très Sainte et Divine Trinité, 
je suis votre fidèle et dévoué 

 
GERMAIN 

évêque de Saint-Denis 
et de l’Église Catholique Orthodoxe de France 

 
   

(1) Le Père Louis-Charles Winnaert fut reçu comme prêtre sous le nom d’Irénée par les 
délégués  de l’Église patriarcale russe et ce, avec la décision de le sacrer évêque. Il 
mourut auparavant et fut néanmoins appelé « Monseigneur ». 

(2) Une liturgie en l’honneur de l’évêque Jean sera célébrée le samedi matin à 10 heures 
30. 

(3) Cf. l’élection de saint Germain d’Auxerre (5ème siècle). Récit de Saint Grégoire de 
Tours. 

(4) Ce terme « Catholique », qui désigne toute Église, a été ajouté à notre définition : 
« L’Église Orthodoxe de France », en 1963, à la demande du saint archevêque Jean de   
San Francisco.        
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